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d'Orléans n a jamais dite que.lui pcéte ici M. D]unn --ensuite, donc en ce monde .une autorité enseignante sieureelle
il nle".po va.t pl dE t "ette autorite, qu'est ellé No . ri s

diâiiell.6Syllbs7esteé(eiMTåfentz óNi 'ë e rieux de le savoir...,
dav&loriili a"cttistioiio à ää.-l' Oir, ïë>ýé-re o i Il n'est pas vrai non' plus,'de. dire cnomme. MÝi1unn supposer

conëilier.ave"l ôoulisa C tiõ'érner"à"e fc1s6&jétê d gratuitement que Mgr.DupanloupPa fait, que:la révolutionide
darne, sabsoluntla''même chu ; u's "p'reiid p'oúr .1789'emportd 'EgliseWo.qCette 'révolution n'a pasIémporta
l'utre. MIr, Dil 'rlo '"dort 'ps'ju iiie leConèile l'Eglise ; elle'est restée debout comme auWtemps de persécua
ferait iné reco iiitia'n qu Pie IX codn'absöl ïnän"ear tions'des'Néroi-t de 'Dioclétien'.. . ....... ,
il« èst.,i possit YeeN P ape et le Cà,ici'.é '-eontiediseiCt 'Potfr terminerlsüre ujet'nous ren'drons la lierte prier
D ailleurs, la saciété "'ectuelle'ne s'appe le moderetïé u arce M. le"orrésp ïdiit prisien de la Minerve'dânt lès intentions
qu elle a rompu avec les tiadniions cathoiques du" pass'; parce sont excellentes,, nous n'en doutons pas d'étudier.un peu: p us
qu'elle esten révltéèontrDieu constituée et orgaiisée d'a- 'les-graves questions~qu'ilaborde afindeïne rien. dire'que d'exact.
près.des principes apäntiLchrétiens et révolutidnn'airés. L'Elise En matière religieuse; il fait y. regarder 'de très-près, i notre
ne peut donc pas se réconcilier avec lasoeiété en tant que mo- 'éliqué principalement. b
derne; le supposer, 'c'est admettre que'l'Eglise peut pactiser Cmii omi''a2p'révu"toîit d'abord, les choses prennent u'née
avec l'erreur, par conséquent qu'elle n'est plus l'Eglise. " fört 'nvaisé'tournure:en Espagne. Les chefs du gouvernement

Le'prochain Codiciloee'lméniquea ne peut que. proclamer de piàöii-e'qui ont indignement, trahi' leur.areine et pousé i la
nouveau les princîpes*qui -sont la base .de- tout .ordre social. Il ré ïlution, subissent. aujoud'hui lejuste chàtiiment qu'a 1mérit
répétera que toute,autorité sur la terre vient de Dieu";; qu'elle leur infbine conduite. Les. républicains sont sen leine révolte
est sainte, inviolailé, indé'pehdante dans sa sphère '; qu'elle doit 'contre'ux't la guerrecivile:menace de prendre de larges pro-
être obéie et 'respectée par les..peuples. Il rappellera aux gou- poirtioni".Aiñsi "cette"' révolution '.,d'Espagne, qu on-a dits'être
verneinentsque, quelle.quejsoit la, forme sous laquelle ils se pré- fiitesi paisibleinent n'échappera' p a lo commune ds ré-
sentent, ils sont sous la dépendance- de Dieu, qu'ils lui doivent 'volutiòns": elle fè.ra. couer.le sang a ots
un cuteetquùelepremier dë leurs 'dèvoirs eit'de professéi la
véritg,- la respecterl faire resperter e favoriser a diffusion
Il leurdira .encore qu ils doient faire régner la justice, par La précocité
consequent:respecter ses droits et ne rien entreprendre contre -
eux. .Illetr dira' éi u'il n a d liberté qe pour le bien, et Nourriture passe nature;"

uT'éé"i rirne de vouloir mettre des entraves7à l'ex'ercie lerod
d ee ibeté " Vousn ignorez pas, lecteurs, u ' on peut, par des prcé

nn'e onle otren clairement, P' se a ses dogemes:et dés artificiels, tirer de quelques espèces végétales une-.foule
.a-norale, qui ne vîeillîssent point, qui -ne changent point : les de variétés utiles ll en est de m: me"dans'le régne animal

peuples et les gouvernements doivent les" accepter, ce prix avecunpeu.d'intelligèce et de prudence, Ihomme peut modi-'
sel, ils.seront en ion terme avec elle ' fier les lois de Porganisation. Le régine:'voilà le premier mxo'-"

M D.unncontinuait de faire e résmé d la ettre de Mgr yen d'obtenir des résultats assurés Avec la nourriture seule;
Dupanloup, dit nous parvenons ànodeler la structure du bétail a lui donnerde

,'ý-Degrands malentendus se. sont élevés"sur toutes les ques- iouvelles qualités.
"tions qui coïcerncnt PEglise depuis ce le révolùtion de 1789 : Nous nous plaignons souvent que lélevage et l'engraissement.
" qui emportatl'Eglise dans sa tempête,' et l'Eglise ne sut ý pas de notrei-ace' bovine ne donnent pas toujours des .profits suf
",Jtin~g;éailors'ce qui tenait àun'état·de-choses légitime sans fsantsi nous' nous en prenons au peu de précocité.Nousavons
".êtrenécessaire, etc"qiiconstitünit les rincipés essentiels et rtï 'sEtle'-égirne qui fait défaut; Ecoutons a ce-sujet Eug.
JlPesprit immuan ble'duhristianisme. r Goyotjii, derniérement dans la Ga eede Campagnes de
¿Ce~'resumé Lpasse1alreux.'Dl i'est. pas besoin.de dire qùi Paris, re evait: cette mêine erreur :
dénatureicomFrétèmènt la. pensée de M Dgr.'Dupanloup ; un pré "Je n'ai qu'un mot à dire sur cé point- le peu de précoculé do
lat aussi distingué.suas tous les rapports ne saurait proférer des nos races. ':" .:*->

absurdités ni des piétés semblables. Elles sont le fait du eul '"'Làprécocité .n'est pas une faculte spéciale, le pivilege iherent à telle ou telle race : ce n'est qu'un effet.: Elle résulte deM. Dunn. Maintenant coininent expliquer qu'un écrivain,.qu on pactivité" des fonctions 'digestives s'exerçant des la naissancee
dit.etre distingué et bien pensaint. Wait'pas-compris Mgr. d'Or sur des. nourritures, approprnées, riches dans tous les cas, et don-
léans et qit'ilÑui fasse tenir lelingage des rédacteurs du Siècle ? nées en abondance..
Coiàmt'sy. fait-il, surtouti que la llinerve publie de pareilles La:rapidité del'accroissement ne peut se.manifester que®grâce
correspondances:? Nous'n'y comprenons plus rien. Quoi ! .'E- à dé larges influences : une bonne organisation, une sante robuste;
gllse;..qui:et:.'infaillibilité mnme, l'Eglisè; qui est la colonne de une nourriture coFieuse," choisie, 'de facile assimilationà,.et.ls
la'vérité,'aurait'erré, ne sachant pas- dittinguer -ce qui est.léi- meilleures- conditions -de l'hygièie,'-soit. une :habitation entlout:
. - confortable, dei Iaîr, toujours'pur,. unetempérature douce.et des,tune mais -nonin6cessaire desvprincipes essentiels' du, christa-soins de toute espèce. Sans aucune exception, les races'précoes,

nime! 'L'Eglise',quii:est'le christianisme même, s'incarniant, vi- sont ainsi élevées et entretetnues : on les dit perfectionnées. Léur
-antfetrrevêtant unem forme 'sociale, n'aurait. Pas compris les perfection résulte de cet ensemble d'attentions qui consiste, en

principes. essentiels-et IPésprit . i'inuable du christianisne !.En somme, dans une admiinisfrti' rég 'et judicieuse..
d'autres :termes, IEglise-ne"se comprendrait pas elle-même- .. ,La croissance tardive.s'effectue sous.d'autres influences. On
elle aurait pendant un certain temps et-àune certaine époque, l'bàéeVe'pàCitit où'les nourrices sont tennes à la portion congrue,
inoré' uels sont ses principes ,essentiels et quel esprit doit eto'ùpar ue conséquene'foréee, s!.peu logique ou' physiologique
l'animer l Mais c'est là détruire la notion même de l'Eglise ; qu'elle soit 'allaitement des petits'est presque ndéfliniment pro-
elle n'existe-'plus, e' euitpI-eu xister si ce que dit M. .'loig"- on l'observe là où' les jeunes ne sont 'pas '.'. poussés de

Vrai. nourriture ?':.où toin.de lés limenter abondami'mentet: substanti'.
Qu est odaellement, on leur ditribue dne main avare des 'rations iasuff'Qi o M rnem nos dse .o q .o rn ehit santes et, par la qualité.et parla*qùantiié; là-où les soinä hygiémis Meî 1C, oc :*m"o«n ena« t 'oùlà' ' Eg 1 e e pr p à n eut'dèfa'ut,'e oW leur abseae -é,quiva pria-
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